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Auguste Bravais est né le 23 août 1811 à Annonay (Ardèche), neuvième enfant de François
Victor Bravais (Saint-Péray 23 décembre 1764-Annonay 7 janvier 1852), chimiste, botaniste,
docteur en médecine à Annonay, et d’Aurélie Adélaïde Thomé (Romans-sur-Isère 30 octobre
1774-Annonay 16 novembre 1814, à la naissance de son 10e enfant). Témoins : JeanMarguier,
rentier, et Jean Dumas, épicier. Sa nièce, Delphine Bravais (1841-1926) est la mère d’Auguste
Rivet*. Auguste Bravais épouse à Paris 1er, le 8 décembre 1847, Antoinette Moulié (Paris 11e
1er mars 1825-Versailles 8 février 1885), fille de Jean Baptiste François Moulié, adjoint au maire
du 2e arrt de Paris, et de Louise Eugénie Leduc Desnoues ; elle entrera en religion, à la mort
de son mari, et deviendra sœurMarie-Madeleine de Jésus, mère assistante au monastère des
sœurs de Sainte-Claire, 6 rue des Rossignols à Versailles, où elle décédera. Enseigne de vaisseau
le 1er février 1834, lieutenant de vaisseau le 1er novembre 1843. Nommé professeur de physique
à l’École polytechnique le 3 avril 1845, il démissionne de ce poste pour raison de santé le 9
novembre 1856. Après sept ans de maladie, il meurt au Chesnay (Seine-et-Oise) le 30 mars
1863. Après des études au collège d’Annonay, au collège Stanislas et au collège Saint-Louis
à Paris, il entre à l’École polytechnique en 1829 et en sort dans la Marine. Pendant 10 ans il
mène une vie aventureuse et studieuse où il alterne les séjours en mer et les congés en France,
en son pays d’Annonay surtout. Il embarque à bord du Finistère en janvier 1832, puis passe sur
le brick le Loiret et coopère aux travaux d’hydrographie le long des côtes algériennes. D’une
famille passionnée par l’histoire naturelle – il est botaniste comme son père, ses frères Louis et
Camille sont entomologiste et paléontologue –, il profite des escales de son navire en Algérie
et de ses repos en France pour herboriser et recueillir des échantillons de toutes sortes. En
1834, il trouve à Uchaux dans la Drôme une ammonite d’une espèce jugée nouvelle par Alcide
d’Orbigny, qui lui donne le nom d’ammonites bravaisianus. Au début de 1835, il présente
à l’Académie des sciences, avec son frère Louis, un mémoire de phyllotaxie : Essai géométrique
sur la symétrie des feuilles curvisériées et rectissériées, où il développe une théorie mathématique
de l’implantation des feuilles.Cela lui vaut d’être nommé membre correspondant de la Société
philomatique de Paris. Ses excursions botaniques en Algérie ne vont pas sans risques, comme
en témoignent les félicitations qu’il reçoit pour avoir, à la tête de trente-sept marins, le 12 août
1836, dégagé le commandant et le chirurgien du Loiret cernés pendant une partie de chasse par
les soldats de l’émir Abd-el-Kader. À bord des bâtiments où il navigue, il effectue divers travaux
mathématiques, et sur le Loiret rédige deux mémoires, l’un sur la façon de réduire les erreurs
lors des levés hydrographiques faits depuis un vaisseau, l’autre sur la statique des navires. Le 5
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octobre 1837, il présente ces deux mémoires à la faculté des sciences de Lyon, dont le doyen est
son beau-frèreCharlesHenryTabareau* qui a épouséMarieAurélie Adélaïde Bravais. Il obtient
le doctorat ès sciences, avec une thèse d’astronomie sur Les méthodes employées dans les levés sous
voiles, et une thèse de mécanique sur L’équilibre des corps flottants. En 1838, le ministère de la
marine le nommemembre de la commission scientifique duNord franco-scandinave, associant
aux Français des savants suédois, norvégiens et danois. Cette commission embarquée sur la
corvette la Recherche, reçoit pour mission de cartographier les îles du Spitzberg, de recueillir
des observations astronomiques, météorologiques, physiques, hydrographiques, géologiques
et botaniques et d’hiverner au Finnmark norvégien. Elle quitte le port du Havre le 13 juin
1838, atteint le 25 juillet la rade de Bellsound sur la côte occidentale de l’archipel ; elle passe une
quinzaine sur l’île et doit repartir le 5 août pour Bossekop, près de Hammerfest où elle dépose
les français Bravais, Lottin, Bevalet, dessinateur, et deux physiciens et astronomes suédois
et norvégien. Après sept mois d’observations, la commission retourne à Hammerfest où La
Recherche vient reprendre ses membres pour retourner au Spitzberg. Malheureusement pour
Bravais, il se fracture un genou en herborisant début mai 1839, et il est immobilisé pour l’été.
Il reste à Hammerfest et à Bossekop et complète ses observations. Lorsque la corvette revient
le prendre, il décide avec le docteur Charles Marins, botaniste, de revenir en France par terre
jusqu’à Stockholm à travers la Laponie et la Suède. Au cours de ce retour, ils notent en fonction
de la latitude les altitudes limites de la végétation et complètent les travaux de géographie
botanique. Ils étudient la croissance du pin sylvestre, du frêne et du chêne, comme le leur avait
recommandé de Candolle. Bravais, de retour à Paris en janvier 1840, est chargé avec Lottin de
réunir toutes les observations de physique de la commission et d’en préparer la publication.
Le rapport sur la mission comporte 20 volumes et 7 atlas parus à partir de 1842 à Paris chez
Arthus Bertrand sous le titreVoyages en Scandinavie, en Laponie, aux Féroé et au Spitzberg de
la corvette La Recherche. «Malheureusement, en 1856 une décision du ministère de la marine
arrêta la publication à la page 294 du 3e volume, consacré au magnétisme terrestre, et au milieu
même de l’historique des opinions qui ont été émises sur les aurores boréales. L’auteur,M. Auguste
Bravais, devait formuler ses conclusions dans la suite de ce volume; il n’a pu le faire ; quelque temps
après, sa santé s’affaiblit, la mort l’emporta» (Revue des deux mondes 1866, t. 61, p. 398-434).
Bravais est fait chevalier de la Légion d’honneur le 25 janvier 1841, et est autorisé à porter la
décoration de l’ordre de l’épée de Suède dont le roi Charles XIV l’a honoré. La rédaction du
rapport de la commission n’exigeant pas une résidence à Paris, il est nommé le 1er février 1841
professeur de mathématiques appliquées à l’astronomie à la faculté des sciences de Lyon. Après
son cours, avec son frère aîné Louis (1801-1843) et son ami le botaniste Charles Martins, il
installe une station météorologique dans l’auberge qui accueille les touristes au Faulhorn en
Suisse (2 680 m d’altitude), et y fait une série de mesures du 17 juillet au 5 août 1841. Il répète
l’opération l’année suivante. En 1844, sur les instances d’Arago et de Pouillet, Villemain,ministre
de l’Instruction publique finance une ascension scientifique duMont-Blanc qui fait de Bravais,
accompagné de Charles Martins et du Dr Le Pileur, le second physicien après de Saussure,
à gravir ce sommet et à y faire des observations scientifiques. Ajoutons qu’à Lyon, toujours, il
est secrétaire pour la 6e section (sciences physiques et mathématiques) du congrès scientifique
de France, 9e session tenue à Lyon en septembre 1841. Il y traite « des courants ascendants
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atmosphériques » , des « observations météorologiques simultanée» , de « la mesure générale des
quantités » . Enfin, il rédige les chapitres «Géographie physique et mathématique et physique
du sol» dans l’encyclopédiePatria.Le 3 avril 1845, il est nommé professeur de physique à l’École
polytechnique, en remplacement de Lamé passé examinateur d’entrée. Il publie plusieurs
mémoires sur ses recherches en optique, invente un polariscope, se montrant aussi habile
expérimentateur que subtil théoricien. Il complète ses travaux sur les phénomènes optiques
atmosphériques. Et surtout, poursuivant dans un autre domaine les idées qu’il avait développées
en botanique, il élabore une théorie géométrique des cristaux, à partir des propriétés des
assemblages de points dans le plan et dans l’espace. Il définit quatorze types de réseaux cristallins
différents, les « réseaux de Bravais » . Il distingue trente-deux classes de symétrie cristalline et
retrouve les sept systèmes cristallins deHaüy. La loi de Bravais énonce que le clivage des cristaux
dépend de la densité réticulaire des faces intervenant. Le 21 juin 1845, la Société philomatique
de Paris admet comme membre Auguste Bravais, qui en était correspondant depuis 1835. Il
est avec Sainte-Claire-Deville et d’Abbadie un des fondateurs de la Société météorologique de
France le 17 août 1852. L’Académie des sciences l’appelle en 1854 dans la section de géographie
et de navigation. Il est promu officier de la Légion d’honneur le 3 octobre 1856 (LH/354/15).
La liste de ses communications à l’Académie des sciences montre l’étendue du champ de ses
travaux : hydrographie, botanique, physique de l’atmosphère, météorologie, cristallographie,
etc. Il publie dans toutes les revues ou journaux scientifiques d’importance sans négliger son
activité d’enseignant, ni manquer de continuer l’observation du ciel. Épuisé par un tel labeur, il
est miné par le chagrin de la mort de son père en 1852 des suites d’une chute sur la glace, puis de
celle son unique enfant, emporté à l’âge de 3 ans par la typhoïde en 1853, et enfin de celle de son
frère Jules en 1854, directeur de l’usine à gaz de Dijon, à la suite d’une intoxication accidentelle.
Il doit restreindre son activité, et démissionne en 1856 de son poste de professeur. Sa femme
l’installe au Chesnay, près de Versailles. Probablement frappé par la maladie d’Alzheimer, il
y meurt le 30 mars 1863, âgé de seulement de 52 ans. Son éloge funèbre a été prononcé aux
funérailles par Urbain Dortet de Tessan, ingénieur hydrographe, membre de l’Institut.

Académie

Il est élu le 4 juin 1844membre titulaire, section des sciences ;mais, trop chargé d’occupations,
il ne vient qu’une fois, le 18 juin 1844, pour remercier de son élection. Notons qu’il fut en 1842,
avec Lortet* et Fournet*, un des fondateurs de la Société hydrométrique de Lyon.
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Iconographie

Buste en marbre par Paul Devaux, donné par la famille en 1909 à la mairie d’Annonay. Rue
Auguste Bravais à Annonay.
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